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PARTIE I

CHAPITRE 1
Aileen
Je me sens misérable en observant le visage serein de Tansy qui dort. Elle paraît encore plus jeune et plus fragile que d’habitude avec ses longs cheveux blond vénitien en éventail autour de son petit corps pâle.
L’incident s’est produit il y a plusieurs jours et j’ai passé tout mon temps ici, à la regarder. D’après Léah, l’infirmière qui s’occupe d’elle, mon ancienne colocataire ne s’est pas réveillée depuis cette nuit-là. Les vampires ne sont pas censés pouvoir tomber dans le coma, donc Léah pense que son sommeil profond est le résultat d’un traumatisme psychologique.
Les premiers jours, l’infirmière a essayé de me faire partir. Si elle n’a pas été jusqu’à dire que l’état de Tansy était de ma faute, elle l’a insinué en montrant combien elle était agacée de me voir à l’infirmerie. Mais elle semble avoir eu enfin pitié de moi, comme si elle pouvait sentir mon angoisse, et elle m’a laissée tranquille.
J’entends le rideau de séparation s’ouvrir et je tourne la tête. Isora, mon amie qui partageait ma suite à la Ligue Atalon, se tient devant moi, vêtue de sa blouse, une bouteille de sang frais à la main.
– Tu veux un peu de compagnie ? demande-t-elle, l’air inquiète.
C’est un comble qu’elle se fasse du souci pour moi alors que c’est elle qui se rétablit après avoir été utilisée comme esclave de sang. Cependant, sa longue tresse brune est soyeuse et brillante, ses yeux bleus ne sont plus injectés de sang et sa peau n’a plus ce teint grisâtre ni les boutons qui la recouvraient. Elle a bien meilleure mine que lorsque je l’ai sauvée et ce n’est qu’une question de temps avant qu’elle soit libérée de l’infirmerie.
– Je t’en prie, je chuchote avant de me concentrer à nouveau sur Tansy.
Je suis soulagée qu’Isora aille mieux. Si ça n’efface pas toute ma culpabilité, cela l’allège un peu. Car même si je n’ai pas pu lui épargner d’être exploitée par le Lord vampire qui était censé la protéger, j’ai finalement réussi à la sauver.
Contrairement à Tansy, à qui j’ai failli il y a de nombreuses années et à nouveau récemment – au point que son esprit essaie de la protéger de tout, de moi, en la plongeant dans ce qui pourrait très bien être un sommeil éternel.
Isora prend une chaise et la pose à côté de la mienne pour s’y asseoir.
– Ce n’est pas ta faute, murmure-t-elle en posant sa main sur mon poing fermé. Tu n’es pas responsable de moi, ni de Zoey, ni de cette fille.
Je me crispe immédiatement. Isora ne connaît pas mon lien avec Tansy, car elles n’étaient pas mes colocataires au même moment, mais elle a compris que quelque chose nous unit. Elle ne sait pas tout. Elle ne sait rien du chapitre le plus sombre de mon passé, celui auquel je suis désormais cent pour cent sûre que Tansy appartient.
Comme je ne réponds pas, Isora prend une grande inspiration et lâche ma main pour ouvrir sa bouteille. Une partie de son traitement consiste à boire sept litres de sang chaque jour.
Le silence n’est interrompu que par le bruit de ses gorgées. Je dévisage Tansy, comme si ça pouvait la réveiller et tout arranger. Qu’aurais-je pu faire, il y a quelques jours, pour lui épargner ça ? Être impuissante m’est insupportable.
– Aileen, reprend Isora d’un ton prudent.
– Ça va très bien, alors laisse-moi tranquille.
Elle baisse la bouteille désormais vide et me regarde en plissant les yeux.
– Ce n’est clairement pas le cas, donc je vais m’inquiéter aussi longtemps que nécessaire, dit-elle en se levant. Mais comme je n’arrive apparemment pas à t’atteindre, je vais appeler Lord Rayne.
– Non, je gronde en saisissant son poignet et en la fusillant du regard. Ça va très bien.
Elle dégage sa main et referme le rideau avant de partir. Agacée, je me lève d’un bond et lui emboîte le pas. Je ne sais comment, elle a déjà presque atteint la porte de l’infirmerie. Qui s’ouvre avant qu’elle ait pu sortir, et l’homme qu’elle comptait justement appeler franchit le seuil.
Ragnor Rayne, Lord vampire de la Ligue Rayne, nous étudie tour à tour de ses yeux bleu nuit. Ses cheveux brun foncé sont attachés en queue-de-cheval décoiffée et il porte un jogging noir, un marcel indigo et ses Rangers usées. Sa peau dorée est luisante de sueur, ce qui me dit qu’il vient de finir de s’entraîner.
Je ne l’ai pas vu depuis l’incident avec Tansy et la conversation à cœur ouvert qui a suivi. Il a été tellement occupé qu’il s’est mis à me laisser des lettres dans lesquelles il me dit qu’on parlera le lendemain, mais le jour suivant, il disparaît de nouveau.
Je ne lui en veux pas d’être occupé. Étant donné la situation avec Lord Atalon et la guerre imminente entre les ligues Rayne et Atalon, je comprends qu’il soit sous l’eau. C’est en partie pour ça que je n’ai pas cherché à le voir, mais aussi parce qu’après notre conversation douloureuse, dans laquelle je lui ai avoué mon passé, la distance qui nous sépare était bienvenue.
Le voilà désormais face à moi, m’observant avec une mine indéchiffrable. Je m’arrête et le regarde m’étudier.
– Viens avec moi. Il faut qu’on parle, aboie-t-il d’un ton qui me paraît énervé.
Pourquoi m’en voudrait-il ?
Je plisse les yeux et l’étudie. Il a beau m’exaspérer, il est plus beau que jamais, même si son regard me dit qu’il est à cran.
Mon réflexe est d’abord de refuser d’obéir, par principe, mais il est tellement agité, passant d’un pied sur l’autre, les épaules crispées et les poings serrés, que je devine que ce n’est pas le bon moment.
J’acquiesce rapidement et jette un œil à Isora, qui retourne sur son lit en nous étudiant d’un air inquiet.
Sans un mot, Ragnor tourne les talons et s’en va. Agacée par son comportement étrange, je respire un bon coup, ravale ma colère et lui emboîte le pas.
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Le bureau de Ragnor est sens dessus dessous.
Des documents imprimés et manuscrits recouvrent le bureau et une partie du sol. Les placards, habituellement soigneusement rangés, sont désormais grands ouverts et les classeurs et chemises y ont été jetés à la va-vite. Deux grands écrans sont posés sur les chaises, leurs câbles emmêlés. Tout ça, en plus de l’odeur de poussière et d’encre fraîche, donne l’impression qu’un ouragan s’est abattu sur la pièce, laissant ce désastre sur son passage.
J’observe la scène étrange, bouche bée. Ça ne ressemble pas à Ragnor. Je partage sa suite privée depuis que je suis revenue à la Ligue Rayne et elle est tellement propre et rangée que c’est à peine supportable pour moi qui suis naturellement bordélique. Ça ne lui ressemble tellement pas, en fait, que je ne sais pas quoi dire.
Ragnor aime tout contrôler, ça se reflète dans sa tendance à aimer les lieux rangés et organisés. De toutes les ligues que j’ai visitées, celle-ci est de loin la plus propre. Même la Ligue Atalon, pourtant décorée avec soin, était souvent sale à cause des matériaux et des œuvres qui y sont constamment déplacés.
Je suis sur le point de lui demander ce qui se passe quand Ragnor retire un écran d’une des chaises et me fait signe de m’asseoir avant de s’installer dans son fauteuil, le seul meuble sur lequel rien n’a été posé. Je me retiens donc de parler et enjambe les documents jonchant le sol pour m’asseoir.
– Dans trois semaines, il va y avoir une Hécatombe, dit-il.
J’ai envie de me moquer de lui, de plaisanter pour détendre l’atmosphère soudain écrasante, mais je devine à son regard noir que ce n’est pas le moment.
– Qu’est-ce qu’une Hécatombe ?
Il recule dans son fauteuil et contracte sa mâchoire.
– Une manière pour les vampires de se faire la guerre. L’Accord de Confidentialité que tous les vampires signent nous oblige à cacher notre existence aux humains. Ainsi, quand deux Ligues entrent en guerre, elles ne peuvent pas s’affronter publiquement. C’est à ça que sert l’Hécatombe.
Il ouvre un tiroir et sort une feuille, qu’il pose sur son bureau. Un stylo à la main, Ragnor écrit quelque chose en bas de la page.
– L’Hécatombe est une compétition, un peu comme celles dans lesquelles s’affrontaient les gladiateurs. Chaque Ligue se présente avec dix membres, cinq Talentueux et cinq Communs, qui se font face deux contre deux. Les combats n’ont que deux issues : la mort ou le forfait. Les égalités ne sont pas possibles.
Les Talentueux sont des personnes dotées de dons particuliers qui se sont changés en pouvoir magique lorsqu’elles sont devenues vampires. Quant aux Communs, ce sont des vampires normaux, dépourvus de magie.
Ragnor arrête d’écrire et lève les yeux vers moi.
– Accumuler les victoires est surtout dans l’intérêt des membres des Ligues, car en vérité, la bataille finale est la seule qui compte réellement, déclare-t-il avant de marquer une pause, la bouche pincée. C’est un combat jusqu’à la mort entre deux Sacrés. Ou plutôt, entre les deux Lords.
Les Sacrés sont des vampires qui existent depuis plusieurs siècles et ont développé une forme de magie qui n’a rien à voir avec leurs Talents, pour peu qu’ils en aient. Pour devenir Lord, il faut être Sacré.
Un combat entre deux Lords puissamment magiques est assuré d’être brutal et mon cœur accélère, rien que d’y penser.
– Les résultats sont variables, poursuit Ragnor en me tendant la feuille. Lis ça.
Je la prends, les mains tremblantes.
Dans le cas où la Ligue X remporte plus de rounds et que son Lord est vainqueur de la bataille finale, les membres Communs et Talentueux de la Ligue Y devront prendre part à des Enchères spéciales.
Dans le cas où la Ligue X remporte plus de rounds, mais que le Lord de la Ligue Y gagne la bataille finale, les membres de la Ligue X auront trois options :
1. Conserver leur Ligue et désigner un nouveau membre pour en devenir le Lord
2. Tenir des Enchères spéciales et dissoudre la Ligue
3. Devenir sans Ligue
Dans le cas où la Ligue X perd davantage de rounds, mais que le Lord remporte la bataille finale, la Ligue X sera considérée comme vainqueure et son Lord pourra, lors des Enchères régulières suivantes, vendre les participants Talentueux et Communs de l’Hécatombe.
En dessous de ce texte, Ragnor a ajouté à la main :
Dans le rare cas où les deux Lords perdent la vie, la responsabilité des membres des deux Ligues est transmise à l’Organisme Mondial des Vampires qui décidera de leur destin, quel que soit le résultat des rounds.
Je lis deux fois les informations avant de chercher le regard de Ragnor, des dizaines de questions à l’esprit.
– Ça me semble beaucoup trop compliqué, qui a inventé un tel truc ?
Ragnor m’adresse un sourire dépourvu d’humour avant de répondre.
– Les vampires utilisent l’Hécatombe depuis des siècles. Ça a commencé quand deux Ligues ont eu un conflit à régler en Europe et qu’elles avaient peur de le faire publiquement. Elles ont donc créé l’Hécatombe, et de nombreuses autres Ligues ont ensuite adopté cette méthode, jusqu’à ce qu’elle devienne la méthode officielle de résolution des conflits.
– Je croyais que la société vampire avait un système juridique, je réponds d’une voix hésitante.
L’expression de Ragnor s’adoucit, mais ce n’est que de courte durée.
– Il y a bien une cour, mais quand il s’agit d’un affrontement entre Lords, la cour exige une Hécatombe. Du moins, tant que la demande du plaignant est juridiquement logique. En l’occurrence, ça fait deux cents ans qu’Atalon accumule des griefs contre moi, et il a réussi à leur donner un fondement juridique. Le fait que je vous enlève, Isora et toi, de sa Ligue était la dernière preuve dont il avait besoin pour demander une Hécatombe.
– Attends, la dernière ? Qu’est-ce qu’il te reproche encore ?
Cependant, j’ai à peine posé la question que la réponse me vient :
– Tu parles de la Talentueuse que tu lui as prise en le dupant.
Il y a longtemps, Atalon voulait donner l’Empreinte à une humaine que Ragnor et lui convoitaient, pensant qu’elle avait de bonnes chances de devenir Talentueuse. Il l’a fait sous le nez de Ragnor qui a ensuite concocté un plan avec l’humaine en question, désormais vampire, pour la faire venir dans sa Ligue. Elle a ainsi réussi à faire croire à Atalon qu’elle était Commune, et Ragnor a proposé un échange : il donnerait un Talentueux de sa Ligue contre la vampire prétendument Commune. Atalon a accepté, et c’est seulement quand le marché a été conclu qu’il a découvert que la vampire était en réalité Talentueuse.
Il avait beau avoir également obtenu un vampire Talentueux, Atalon ne l’a jamais pardonné à Ragnor, et cette histoire est un des nombreux contentieux qui les oppose.
Ragnor hoche la tête, l’air grave.
– Sur le papier, cette affaire n’est pas très différente de la tienne. D’un point de vue légal, je l’ai effectivement escroqué en lui prenant des membres de sa Ligue, explique-t-il d’un air énervé qui ne m’est pas adressé. C’est ça, parmi d’autres dossiers, qu’il a présenté pour demander une Hécatombe.
Je savais qu’Atalon était un enfoiré et qu’il se préparait à affronter Ragnor, mais le fait que ce dernier doive supporter ces conneries me pousse à le détester encore plus qu’avant.
– C’est quoi, l’Organisme Mondial des Vampires ?
– Disons que c’est un peu comme une Cour Suprême, soupire Ragnor. Ils ne se mêlent pas des affaires habituelles des Ligues, à moins d’un évènement extraordinaire.
Ragnor parle de façon si calme que si je ne le surveillais pas de près, je l’aurais raté. Ses traits se tirent et j’en viendrais presque à dire que Ragnor panique – si je le pensais capable d’une telle émotion.
Mon cœur bat la chamade et j’ouvre la bouche pour parler lorsqu’il me coupe.
– Bref. Parlons de l’Hécatombe, dit-il en désignant le papier sous mes yeux. C’est un évènement officiel. Une occasion pour les autres Ligues de venir en tant que spectateurs pour voir ce dont les Ligues participantes sont capables. Une autre Ligue est choisie pour modérer les épreuves. Les Hécatombes n’arrivent pas souvent, alors quand c’est le cas, ça devient un véritable cirque.
Son ton dédaigneux m’interpelle.
– Tu veux dire que tout le monde traite l’évènement comme un spectacle plutôt qu’un combat jusqu’à la mort. C’est vraiment comme les combats de gladiateurs, en fait.
Ragnor reste longtemps silencieux et se contente de me dévisager d’un air si tourmenté que j’ai du mal à respirer.
– Qu’est-ce qu’il y a ? je demande, la voix rauque.
– Il y a encore quelque chose, s’agace-t-il. Le Lord qui fait la demande d’Hécatombe doit citer la raison principale de la demande. Et selon cette raison, la Ligue choisie pour modérer l’évènement peut émettre une demande à son tour.
– Qui sera le modérateur ? je demande alors qu’un mauvais pressentiment me saisit, comme si mon corps connaissait déjà la réponse. Quelle est la demande ?
Ragnor prend une grande inspiration et ses yeux se mettent à luire.
– Le modérateur est Lord Manuel Renaldi. Et il a demandé à te voir combattre, Aileen.
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